
Introduction
Comment exploiter son entreprise du-
rablement? Les producteurs sont effec-
tivement de plus en plus confrontés à
des prises de risque et à de nouveaux
défis dus à la concurrence et à la ten-
dance à la libéralisation du marché. Les
conséquences qui en découlent, les
stratégies mises en œuvre ainsi que les
grandes différences de rendement des
exploitations sont examinées dans cette
enquête.
Etant donné le peu d’études menées en
Suisse sur les facteurs et stratégies qui
favorisent une production arboricole
rentable et durable, différentes explica-
tions sont données à ce sujet: dans une
étude de cas sur les exploitations en
Thurgovie, Büchele (2007) prétend que
la surface de l’entreprise agricole joue
un rôle déterminant pour la rentabilité
de l’entreprise. En revanche, Mouron
(2005) avance que les facteurs de suc-
cès principaux sont l’organisation tech-

nique et la gestion de l’entreprise. Dans
une autre recherche, Bermann et Fue-
glistaller (2007) présentent les straté-
gies appliquées par les arboriculteurs,
sans pour autant en analyser l’impact,
contrairement à cette étude. Bien que
les différentes formes de coopération
soient considérées comme des stratégies
pouvant améliorer le rendement ou di-
minuer les coûts de production (Peyerl
et Breuer, 2007; Pöchtrager et W. Wag-
ner, 2002; Pulver, 2007 in Möhring
et al., 2007), aucune étude n’a encore
été menée sur ce sujet dans le domaine
arboricole.

Le sondage
Dans le cadre du projet européen Isa-
fruit1, un sondage représentatif sur les
stratégies et facteurs de succès de la
production de pommes en Suisse a été
mené en 2008 par Agroscope Changins-
Wädenswil en collaboration avec la

Fruit-Union Suisse, avec prélèvement
et analyse d’un échantillon spécifique
de producteurs bio. Les banques de
données de la Fruit-Union Suisse et de
Bio Suisse ont permis de mener le son-
dage auprès de 57 exploitations, avec
un taux de réponse de 65% (37 exploi-
tations). Dans un questionnaire déve-
loppé à cet effet, les producteurs ont
jugé la situation économique de leur
entreprise ainsi que les facteurs qui en
sont la cause. Dans une deuxième par-
tie, chaque stratégie mise en place au
cours des dix dernières années a été
évaluée, touchant à la production, aux
intrants, aux techniques de travail ainsi
qu’aux différentes formes de coopéra-
tion. Plus de 70% des participants au
sondage sont de petits producteurs de
pommes (fig.1), les autres étant des
moyens ou gros producteurs.
Vingt-cinq pour cent des exploitations
ont une surface de l’entreprise inférieure
à 10 ha, 31% entre 10 et 20 ha et 44%
supérieure à 20 ha. 73% des exploita-
tions se trouvent en Suisse alémanique
et seulement trois sont situées dans une
vallée. 30% des participants au sondage
produisent principalement des pommes
et près de 50% cultivent des pommes et
des poires. Environ 10% des entre-
prises concentrent leur production sur
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Résumé

Quels facteurs et stratégies sont déterminants pour une exploitation ren-
table et durable des cultures de pommiers? Pour répondre à cette ques-
tion, la station de recherche Agroscope Changins-Wädenswil ACW, en
collaboration avec la Fruit-Union Suisse, a réalisé un sondage auprès
des arboriculteurs, avec prélèvement d’un échantillon spécifique de pro-
ducteurs bio. Les producteurs sondés ont dû évaluer les stratégies et
facteurs mis en place durant les dix dernières années et touchant à la
production, aux intrants, aux techniques de travail et aux formes de co-
opération. Les résultats de cette étude montrent que le rendement
(kg/ha) est un facteur de succès déterminant et qu’il n’y a pas de relation
statistiquement significative entre celui-ci et la surface cultivée ou la sur-
face de l’entreprise. En revanche, le rendement est particulièrement in-
fluencé par l’organisation technique et la gestion de l’entreprise.

1Le projet européen Isafruit est financé par
la Commission européenne sous la priorité
thématique 5 – Food Quality and Safety –
du 6e programme-cadre de RTD (traité
No FP6-FOOD-CT-2006-016279). Les opi-
nions énoncées dans cette publication enga-
gent exclusivement l’auteur et ne doivent en
aucun cas être considérées comme la posi-
tion officielle de la Commission européen-
ne. Pour de plus amples informations sur le
projet Isafruit: www.isafruit.org



les fruits à noyau ou sur d’autres fruits,
tandis que 40% produisent avant tout
du lait et des céréales. Tous les produc-
teurs, à une exception, ont une forma-
tion agricole: 19% ont suivi un appren-
tissage professionnel, 27% un brevet
professionnel, 32% une autre formation
après l’école obligatoire et 22% une
formation de niveau supérieur. La
moyenne d’âge s’élève à 49 ans. Plus
de 40% des producteurs ont 50 ans ou
plus. Ils bénéficient en moyenne de
vingt-cinq ans d’expérience profession-
nelle et seuls six d’entre eux ont moins
de quinze ans d’expérience.

Analyse des facteurs-clés

Pour la majorité des producteurs (76%),
la commercialisation est le facteur qui
influence le plus la rentabilité de l’en-
treprise (fig. 2). Près de la moitié d’en-
tre eux ajoute que leur production est
en partie écoulée par la vente directe.
Certains soulignent encore que c’est le
prix qui détermine le succès. En effet,

en 2007, le prix moyen payé au produc-
teur de pommes bio selon Bio Suisse
et Agridea atteint presque le double du
prix (classe I) pour la production
intégrée (1.85-2.20 fr./kg au lieu de
0.85-1.25 fr./kg). Le deuxième facteur
le plus important aux yeux des produc-
teurs est l’âge et l’état des cultures
(38%), suivi par la qualité du fruit
(27%). Tous les autres facteurs (coûts
de production, investissements, organi-
sation du travail et disponibilité de
main-d’œuvre qualifiée) ont été jugés
moins importants (moins de 20%).
Afin d’analyser la signification statis-
tique de ces facteurs, les participants au
sondage ont été séparés en deux grou-
pes («satisfait» et «moins satisfait» de la
rentabilité de la production de pommes
de table). L’appartenance au groupe
«rentabilité satisfaisante» a été déter-
minée en fonction de l’auto-évaluation
de la rentabilité actuelle de l’entreprise
(selon une échelle allant de «très satis-
fait» à «très insatisfait») ainsi qu’en
fonction du développement économique
des dix dernières années (pas de change-
ment, amélioration, dégradation). Puis,
une analyse de régression (modèle
Logit) a été effectuée pour évaluer les
facteurs suivants: coûts de production,
qualité du fruit, disponibilité de main-
d’œuvre qualifiée, investissements,
commercialisation, organisation du tra-
vail, rendement (kg/ha), âge et état des
cultures.
Pour chaque exploitation, le rendement
moyen (kg/ha) de toutes les variétés
cultivées a été déterminé, en faisant
abstraction des pommes d’industrie et à
cidre, car le bénéfice des producteurs
provient essentiellement des pommes
de table (classe I + II). Les producteurs
dont le rendement est supérieur à la
moyenne sont définis dans le groupe

plus productif, les autres dans le grou-
pe moins productif. Les facteurs socio-
environnementaux suivants ont été ana-
lysés: années d’expérience profession-
nelle, formation professionnelle, surface
des cultures de pommiers, surface de
l’entreprise, production principale et ré-
gion. L’analyse de régression démontre
que le rendement (en ha) est le facteur
déterminant entre les deux groupes (p =
0,006, R2 de Nagelkerke = 0,334). En
revanche, les facteurs tels que la surface
des cultures de pommiers et la surface
de l’entreprise ne sont pas significatifs
(p = 0,360 et p = 0,425). Cela signifie
qu’il n’y a pas de corrélation significa-
tive entre la rentabilité et la surface de
l’exploitation ou la surface des cultures
de pommiers.
Etonnamment, bien qu’il ait été jugé
positif par la majorité des producteurs,
le facteur commercialisation n’est pas
non plus significatif (p = 0,699). Cela
s’explique par le fait que ce facteur est
important pour les deux groupes, car
chacun tire profit de prix avantageux.
Le tableau croisé des facteurs rentabi-
lité et commercialisation montre que le
facteur commercialisation est jugé de
manière similaire par les deux groupes.
De même, il n’y a aucune différence si-
gnificative entre les deux groupes pour
le facteur coûts de production.

Analyse des stratégies:
production, intrants,
techniques de travail
Parmi les producteurs «très satisfaits»
ou «plutôt satisfaits», les stratégies ju-
gées les plus efficaces sont les suivantes
(fig. 3):
– mise en culture de nouvelles variétés

(57%);
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Fig. 1. Surface des cultures de pommiers et
surface de l’entreprise.
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Fig. 2. Appréciation positive des facteurs de rentabilité (%).
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– alignement de l’assortiment sur les
variétés les plus demandées sur le
marché (41%);

– meilleure répartition des pointes de
travail par un choix variétal ciblé
(30%);

– spécialisation dans la production de
fruits de table et l’augmentation des
surfaces de pommiers (27%).

En revanche, les stratégies de reconver-
sion de la production de pommes en
une autre espèce fruitière ainsi que de
réduction des surfaces de pommiers
n’ont obtenu qu’un faible pourcentage.
Concernant les intrants, le renforcement
de la mécanisation est considéré positif
par beaucoup (41%). Viennent ensuite,
avec 19%, l’augmentation de la main-
d’œuvre externe ainsi que la spécialisa-
tion de la main-d’œuvre. En revanche,
les stratégies «achat de matériel végétal
de haute qualité» et «réduction de la
main-d’œuvre externe» se sont avérées
moins concluantes. Seuls 8% ont trouvé
un moyen d’acheter des intrants à des
prix plus avantageux.
Pour ce qui est des techniques de tra-
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vail (fig. 4), la stratégie avec plusieurs
passages à la récolte est jugée positive
par 78% des participants. 65% considè-
rent la technique de lutte par confusion
comme la plus efficace. 59% sont d’avis
que l’éclaircissage manuel ainsi que les
travaux de formation et d’attachage ap-
portent de bons résultats, et 35% sont
plutôt favorables à la taille annuelle
d’été ou à l’apport de compost à la plan-
tation. En revanche, le filet anti-grêle,
l’irrigation à la plantation, les pièges à
phéromones (prévisions), la plateforme
de récolte et la taille des racines n’at-
teignent qu’un faible pourcentage.

Les formes de coopération
et leurs impacts
Plus de 60%des producteurs de pommes
biologiques sont impliqués dans une
forme de coopération ou une autre, avec
une préférence pour les formes où les
exploitants sont peu liés (fig. 5): envi-
ron un tiers des participants échangent
la main-d’œuvre ou procèdent à des

travaux en commun comme la taille
d’hiver. 24% adhèrent à une coopérative
de machines ou pratiquent une rotation
des machines, 19% commercialisent
leur production ensemble et 16% achè-
tent en commun les intrants. Il est inté-
ressant de relever que 16% ont fondé
des associations d’exploitation. Par con-
tre, peu de producteurs coopèrent en uti-
lisant des bâtiments et installations com-
muns, en ayant une activité en commun
ou des contrats d’exploitation.
Beaucoup de producteurs sont satisfaits
de la forme de coopération choisie:
100% sont ravis de la commercialisa-
tion commune de leur production, des
achats collectifs d’intrants ou de l’utili-
sation commune des bâtiments et instal-
lations, 83% sont satisfaits des groupes
de travail, 67% de la production en gé-
néral et des associations d’exploitations,
et 64% de l’échange de main-d’œuvre.
Seuls les coopératives de machines et
les contrats d’exploitation suscitent un
degré de satisfaction moindre (56% et
50%).
Soixante-huit pour cent des producteurs

Fig. 3. Appréciation positive des stratégies de production (%).
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Fig. 4. Appréciation positive des techniques de travail (%).
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lièrement importante. En revanche, les
index de gestion d’entreprise et d’orga-
nisation technique sont statistiquement
significatifs (p = 0,043 et p = 0,020). Le
modèle explique 61% de la variance
(R2 de Nagelkerke = 0,613).
Il semble ainsi que les différences de
rendement ne s’expliquent pas unique-
ment par les stratégies, mais plutôt par
une combinaison de compétences tech-
niques et de gestion de l’entreprise. En
outre, bien que le facteur «années d’ex-
périence professionnelle» soit significa-
tif, il est négatif, ce qui peut paraître sur-
prenant. Mais il faut remarquer que les
arboriculteurs bio disposent enmoyenne
de vingt-cinq ans d’années d’expérience
professionnelle et que plus de 40%
d’entre eux ont 50 ans et plus. Ce ré-
sultat peut donc démontrer une pré-
disposition des jeunes producteurs à
l’innovation.
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estiment que la coopération permet de
réduire les charges de travail et 59%
qu’elle influe positivement sur la spé-
cialisation. 40% pensent qu’elle aug-
mente le rendement tout en diminuant
les coûts de production, ce qui permet
de disposer de plus de temps libre. Les
désavantages liés à la coopération, sou-
vent cités dans la littérature: augmenta-
tion des coûts de négociation dus à des
rapports difficiles, frais de transport
plus élevés (Breuer, 2002; Brett, 1996),
sont ici insignifiants: seuls 9% pensent
que la coopération augmente les coûts
de transport et 13% décrivent leur rap-
port avec leur partenaire comme très
négatif ou plutôt négatif.

Explication des différences
de rendement
Les stratégies mises en œuvre au cours
des dix années expliquent-elles les gran-
des différences de rendement (kg/ha)
d’un producteur à l’autre?Afin de répon-
dre à cette question, une seconde analyse
de régression a été effectuée (Modèle
Logit), afin d’étudier la signification
statistique des stratégies mises en œuvre,
des facteurs socio-environnementaux
ainsi que du filet anti-grêle. Un index
de gestion d’entreprise et un autre d’or-
ganisation technique ont en outre été
calculés. Le premier index est une va-
leur moyenne pondérée des évaluations
des stratégies de production et des stra-
tégies pour les intrants, le second étant
pour les stratégies techniques.
Aucun des facteurs socio-environne-
mentaux n’est statistiquement significa-
tif, à l’exception du facteur «années d’ex-
périence professionnelle» (p = 0,023).
L’absence de corrélation significative
entre le rendement et la surface cultivée
des pommiers (p = 0,475) ou la surface
de l’entreprise (p = 0,458) est particu-

Fig. 5. Formes de coopération (%).
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Conclusions

� Le facteur le plus important pour
une production rentable de pom-
mes bio en Suisse est le rendement.
Aucun autre facteur n’explique les
différences entre le groupe «renta-
bilité satisfaisante» et le groupe
«rentabilité peu satisfaisante» de
l’échantillon.

� Les différentes expériences tech-
niques et de gestion d’entreprise
des producteurs (tirées des index
de gestion d’entreprise et d’orga-
nisation technique) ainsi qu’une
prédisposition à l’innovation ex-
pliquent les grandes différences
de rendement au sein de l’échan-
tillon.

� En revanche aucune corrélation
statistiquement significative n’a
été observée entre le rendement et
la surface cultivée de pommiers
ou la surface de l’entreprise.
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Summary
Organic apples: strategies and key factors for a prof-
itable production

Which factors and strategies are effective for profitable apple
farming? To answer this question, the Agroscope Changins-
Wädenswil Research Station ACW has conducted a represen-
tative survey. A specific sample has been drawn concerning
organic apple producers. The respondents have evaluated
several factors and strategies, which they have implemented
in the last ten years, concerning production, inputs, work
techniques and cooperation forms. The results for the organic
producers show that productivity (kg/ha) is an essential prof-
itability factor, while no statistical relationship has been found
between productivity and farm or orchard size. By contrast,
the statistical analysis confirms that technical and operational
management as well as disposition to innovation are relevant
factors, which influence productivity substantially.

Key words: organic apple production, key factors, strategies,
productivity, innovation.

Zusammenfassung
Bioäpfel: Strategien und Schlüsselfaktoren für eine
rentable Produktion

Welche Faktoren und Strategien sind für die Wirtschaftlich-
keit der Apfelproduktion wirkungsvoll? Zur Beantwortung
dieser Forschungsfrage hat die Forschungsanstalt Agroscope
Changins-Wädenswil (ACW) eine repräsentative Umfrage
durchgeführt und eine spezifische Stichprobe für die Biopro-
duzenten gezogen. Die Befragten haben verschiedene Fakto-
ren sowie Strategien im Bereich Produktion, Inputs, Arbeits-
technik und Kooperation ausgewertet, die sie in den letzten
zehn Jahren eingeführt haben. Die Resultate für die Biopro-
duzenten zeigen, dass der Ertrag (kg/ha) ein entscheidender
Erfolgsfaktor ist und dass zwischen Ertrag und Grösse der
Apfelfläche bzw. des Betriebes kein statistisch relevanter
Zusammenhang besteht. Im Gegenteil bestätigt die statisti-
sche Analyse, dass das betriebliche und technische Manage-
ment sowie eine nachhaltige Bereitschaft zur Innovation
entscheidende Faktoren sind, welche die Produktivität we-
sentlich beeinflussen.

Riassunto
Mele biologiche: strategie e fattori chiave per una produ-
zione redditizia

Quali sono le strategie più efficaci per una produzione redditizia
e duratura delle mele? Per rispondere a questa domanda la stazio-
ne di ricerca Agroscope Changins-Wädenswil ACW ha condotto
un sondaggio presso i frutticoltori, realizzando un’inchiesta su un
campione rappresentativo di produttori bio. Gli interpellati hanno

valutato strategie e fattori applicati negli ultimi dieci anni che
concernono la produzione, i mezzi di produzione, la tecnologia e
le forme di collaborazione.
I risultati ottenuti da questo studio dimostrano che la produttività
(kg/ha) è un fattore di successo determinante e che non esiste una
relazione statisticamente significativa tra la produzione e la su-
perficie coltivata o la superficie aziendale. Per contro la produtti-
vità viene molto influenzata dall’organizzazione e dalla gestione
dell’azienda.
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